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ont démontré"que l'évêque d' réatlsencore fl",ràtèur,
de tribùne qu'un ortiteur de ehaire. Son* talent, as.s -is sur un 1e
mémoire prodigieuse, sur und "érudition colossale, est fait de
clarté et d'entrain. Il manque peut-étre de sensibilité et d'émo-
tion, dé coeur, mais non d'étenidue et de variété, ni de puisace
dans le cercle sans cesse plus large où il se meut. MgYr Freppel-
est un dialecticien remarquable, toujours prêt à la riposte. Sa
parole est plus prestigieuse à lire cpu'à entendre. Sa diction
iinimqiait d'apréts et de solennité. Il se tenait penché sur la,
marche de la tribune, la tète baissée, la bouche fendue d'un rire
épanoui, l'inde:É tendu et pointé, tournant en vrille. Puis, tout à'
cbûp; il se redressait ; d'un ga-sté rapide, il rama,-sait en quelque
sorte sa soutane et l'assurait avec sa ceinture violete; il secouait
d'etlô Pichenette les grains dei tabae tombés sur sa croix pe--

~rlfÉtait son rabat, enfençait a calotte et, le~s mtiùgfl
croisèes derriée le dos, le regard fixé sur la Chambre, il plaidait

Issu d'une famille de rabbine, Mgr Freppel eut lit souplesse,
la subtilité d'argumentation. Il est l'homme des sacs, des fiches,
dE8 dossieres. On l'a appelé, non sans raison, le Lachaud de l'épis-
copat Il eû~t brillé au barreau; il n'aurait point parlé, il aul-
rùit mordu, déchiré* à pleines dents, il se fut joué dans le dédale
des codes. Il se serait peu soucié de la diction littéraire, n'eûb
pas f'ait de 3agrmmaire une pierre ponce à polir les plaidoyers,

Son éloquence est toute d'action, iiorante des minauderies
et des finiesses.

Au Parlement il a surtout plaidé trois causes: l'enseignement,
le budget des cultes, les questions coloniales.

Il dénonça avec force l'hypocrisie de l'école neutre. Lan~eu-
tra2ité est un atluisme r1,qUisé, et il le démontrait. Plus franc
qûe ses collègues en athéisme, Clémcnceau reconnai.,>sait la jus-
tesse de ce raisonnement :"« La neutralité à l'égard de Dieu,
c'est encore de l'athéisme. Dire: je ute m'inquiète pas de Dieu, je
fais comme si Dieu n'existait pas, c'est un aus8i grand outrage en-
vers la Divinité que d'en nier l'existence. Tous les panégyristes;
patentés <le l'école neutre viendront briser leur phraséologie
w ontre cet argument de bon sens."

Il défendit vaillamment, mais sans succès, la propriété ecclé-
siastique. 'Une de ses thèses fâçorites était la jusýte distinctioa
e'ntre h'- 1 udget «des Cultes et lé Concordat. Il se tailla dans les
q-. estionis coltniales une c' rte'de domaine. Il en parlait avec


